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-fondation en 1608. Ici, mes enfants, ma tache sera des plus faciles Alors, le général Carleton s'adressant aux citoyens, leur dit que
vu que je n'aurai que la peine de vous lire, à peu près mot à mot: c'était le temps pour eux de se signaler et de montrer leur courage, et
(les extraits d'un journal très-précieux tenu, jour par jour, par un il donna ordre à deux cents hommes -d'aller au Saut-au-Matelot.
contemporain de ces événeqients: ce chroniqueur fut M. Simon San- Quand ces derniers furent près de l'ennemi, ils furent saisis de crainte
guinet, dont je vous ai souvent cité le nom, et auquel j'ai- déjà et surpris du grand progrès que les Bostonnais avaient fait, puisqu'ils
emprunté la narration des faits que je viens'de vous raconter. avaient déjà trois échelles sur la troisième barrière qui était la der-

Le mémoire de Sanguinet est intitulé: nière à franchir et la plus faible. L'alarme augmenta et tout devint con-
fusion. Le désordre régnait partotit, et ceux qui devaient commander

IEF DES BosTONAIs Dsva r LA~ VILLE DE QUB ET TUTc s me se pressaient pas d'avancer. La crainte s'em para enco.lus desAIL EQUI ET TOUCC QI S'y esprits lorsqu'ils entëndirent les Bostonnais crier : 'Mes amis" en
PAsSÉ DE PLUS REMARQUADLE PtNDANTOLE sIÉGE, nommant plusieurs citoyens de la Ville, " y tes-vous?'

Ces paroles firent comprendre qu'il y avait plusieurs traltres dans
Dans le mois d'octobre 1775, le colonel Arnold arriva à la Pointe l'enceinte des murs, ce qui fit trembler les bons citoyens.

Lévy avec environ quatre. cent cinquante hommes;.ensuite il se ré- Qu'importe !....ajoute Sanguinet ; un nommé Charland, canadien
pandit dans les campagnes du sud avec son monde pour les faire aussi fort qu'intrépide, tira par-dessus la barrière les échelles de son
rafraîchir et les laisser reposer des fatigues qu'ils avaient essuyées ceté....Il y avait alors plusieurs Bostonnais de tués le long de la bar-
pendant la route. Il fit ralpasser, pendant ce temps, les. bateam et rière. parceque l'on commençait à se fusillier de part et d'autres,
lPs canots qu'il.put trouver, pour traverser au nord du côté de Québec. Les Bostonnais avaient sur le sommet de la. tête pour se distinguer,
Il traversa avec sa petite armée à quelque distance au-dessus de la un papier cacheté sur lequel était inscrits les mots. Vive la liberté!
ville. Le 14 novembre, Arnold parut avec sa petite armée, à une ou Murs aut Victoria
heure apès-midi, sur la hauteur près de la porte Saint-Louis, et sur Alors les Bostonnais abandonnèrent le dessein d'escalader cette
les côtes d'Abraham où les citoyens, de Québec eurent le temps de les dernière barrière, et se retirèrent dans les maisons; ils ouvrirent les
exminer à loisir,.sans ponser à fermer les portes. Si Arnold eùt été fenétres et tirèrent de tous côtés, s'emparant des maisons, et gagnan t
assez hardi pour entrer dans la ville, ou plutôt, s'il n'avait pas eu ordre de proche en proche la basse-ville. S'ils n'eussent été arrêté dans leur
d'attendre Montgomery, il y a-tout .ieu de croire qu'il n'y aurait marche, ils seraient parvenu facilement jusqu'à la maison qui faisait
point trouvé d'opposition.... Mais Arnold se retira et se replia jusqu'à le coin le la barrière.
la Pointe-agx-Trembles, parce que ses soldats n'avaient pour toutes Ce fut alors que le capitaine Dumas ordonna à ses hommes de
munitions qu'un coup de fusil à .tWer chacun.- D'ailleurs, tous ces s'emparer de cette maison dans laquelle étaient logés les Américains.
soldats n'avaient plus que des haillons, ayant usé leurs hardes à Sans perdre un instant, le sieur Dambourgès, à l'aide d'une dés
passer dans les bois pendant leur route de Boston à Québec. échelles enlevées à l'ennemi, monte par une fenétre, la défonce, et

Québec renfermait dix-neuf cents soldats,. matelots et miliciens. tombe, avec quelues Cantadiens qui 'avaient suivi, au milieu des
11 y avait dans la vil le deux cents grosses pièces de canon, cinquante Bostonnais. Aps avoir-tiré son coup de fisil, il s'élance sur eux à
pièces de campagne, huit mortiers, quinze obusiers, et assez de la baïonnette.... Ls Américains effrayés se constituèrent prisonniers...
bombes et de boulets, et surtout de poudre, pour tirer sans ménage- Pendant ce temps-là, le général Guy Carleton fit sortir deux cents
ment pendant huit mois. La ville était fortifiée par des murs de hommes par la porte du Palais sous les ordres de M. Lawse, avec
trente pieds de haut... Il n'y avait que le Sault.au-Matelot et Près- instruction de couper le chemin au Bostonnais, et de les mettre entre
dl-Ville qui pouvaient fournir à l'ennemi un passage très-étroit ; mais deux feux.
l'on fit faire plusieurs barrières dans ces detux postes, et l'au y braqua M. Lawse, avec son détachement, sortit par la porte du Palais,
une grande quantité de canons. se rendit à l'autre bout du Sault-au-Matelot, et entra dans une

L'artillerie des Bostonnais ne se montait qu'à cinq ou six pièces de maison où étaient un grand nombre d'officiers bostonnais qui tenaient
canon et quelques obusiers; ils n'avaient que très-peu do poudre. On conseil sur le parti qu'ils avaient à prendre. A cette apparition
craignait si peu leur artillerie que les femmes et les enfants restèrent subite plusieurs officiers ennemis tirèrent leurs épées pour le tuer.
tn ville et se promenèrent dans les rues et sur les remparts comme à Lawse se contenta de leur répondre qu'il avait douze cents hommes
l'ordinaire. Voyant que Carleton était bien résolu de ne pas sortir sous ses ordres, et que. s'ils ne ,se rendaient à l'instant, ils seraient tous
de ses retranchements, les Américains canonnèrentet bombardèrent tués sans miséricorde.
la ville avec de petites bombes pendant sept 'ours. Mais Montgomery, Alors. quelques-uns des olcéiers américains vinrent regarder par
s'apercevant qu'il dépensait sa poudre inutilemsnt, et qu'il était au la fenêtre, et effectivement, ils trouvèrent qu'il y avait beaucoup de
moment d'en manquer, prit la résolution de faire une escalade pen- monde au dehors, bien qu'en réalité, il n*y eût que deux cent hommes.
lant une nuit obscure. On fut averti de son dessein par un déserteur, Sur cela, ils se radoucirent et se indirent prisonniers. Cette ruse
t l'on fit bonne garde ce jour-là; mais l'attaque n'ayant pas eu lieu sauva la vie du brave Lawse.
u temps fixé par le déserteur, l'on- se douta que les Bostonnais Arnold, qui commendait ce détachement fut blessé à 'la jambe, et
dtaqueraient le jour suivant, et l'on ne se trompa point; car le trente- transporté à l'Hôpital-Général. Le nombre des prisonniers faits à ce
<,un de décembre 1775, à cinq heures du matin, les Bostonnais, au poste s'éleva à près de trois cents, y compris trente-deux offciers.
nmbre d'environ 350, sous le commendement de Montgomery, En même temps que ce combat se livra au Sault-au-Matelot, un
"irent pour escalader Près-de-Ville par les foulons, en même temps autre avait lieu à Près-de-Ville, pour repousser l'attaque dirigée par
qD 550 autres conduits par Arnold, venaient, par St. Roch, attaquer Montgomery.
leiaut-au-Matelot Montgomery avait sous ses ordres environ 350 hommes; le chemin

e capitaine McLeod, qui avait la garde de ce dernier poste, reçut qu'il avait à suivre était extrêmement étroit.
inIrmation de l'avance des Américains, mais il feignit de n'y pas La garde canadienne qui était établie à Près-dé-Ville comptait
cre'e. Ses hommes voulurent prendrent les armes, il s'y opposa; quarante-cinq hommes. Elle avait charge d'une batterie masquée
de irte que les Aiéricains n'eurent que le trouble de franchir les de neuf pièces de canon érigée tlans le pignon d'une nnmson. La
palsades pour aller s'emparer des canons qui étaient sur le quai. garde vit les Bostonnais escalader la première barrièt.e, et se fanger
Toth la garde commandée par McLeod fut faite prisonnière, sans en ordre'dé bataille sur un quai; elle les laissa s'avancer jusqu'à une
a voiéchangé un seul coup de fusil ; les Américains prirenit posses- distance de quarante.pieds.
sionisuite de toute les maisons du Saut-au-Matelot. Alors, le sieur Chabot et le sieur Picard-.comnandants de la garde

Hfreusement que quelques écoliers, qui étaient de garde quelque ce jour-là-donnèrent ordre de mettre le feu aux canons chargés à
part 4a basse-ville, vinrent donner l'alarme. L'on fit sonner toutes mitraille; ce qui fut fait.
les clihes et battre le tambour; tout le monde se réveilla et chacun Aussitt les Bostonnais prirent la fuite, et, chose singulière les
cnuruj la place.d'armes. Les écoliers et plusieurs citoyens furent Canadiens en firent autant de leur côté et se sauvèrent jusqu'à la
ls pMiers rendus au Saut-au-Matelot. Il ne croyaient pas que basse-ville. Pendant ce temps, le poste ne fut pas gardé. Bientôt,
les Anricains fussent parvenus jusque là; grande fut leur surprise quelques-uns des gardes eurent honte de leur fuite, et proposèrent
quand se trouvèrent au milieu des Bostonnais qui vinrent leur pré- aux autres de retourner. n'ayant entendu aucun bruit.......
senter main, en disant : VIvE LA LIBEaTÉ ! Ils retournèrent donc à leur poste, et trouvèrent les Bostunnais

A ce-tots, les écoliers, s'apercevant qu'ils étaient àu milieu de décampés...... Ce.fut alors qu'ils s'aperçurent que plusieurs des
leurs eremis se trouvèrent dans un grand embarras. Plusieurs ennemis avaient été tués par la décharge des neuf coups de canon.....
commenrent à fuir, mais les Bostonnais, voyaIt leur dessein, les ils trouvèrent trente-six hommes tués,-'au nombre -desquels était
désarmènt. Quelques-uns, cependant, réussirent .à s'évader, et Montgomery ...... Aucun canadien n'avait été tué ni blessé.
citurureren toute hate jusque sur la place d'armes à la haute-ville "Si Montgomery, dit Sanguinet, n'eut point eé tué, et M. ArnoflI
où toute garnison était assemblée, criant de toutes leur forces que bessé, il est certain que la viie de Qtutbec aurait été prise."
les ennen étaient lans le Saut-au-Matelot, qu'ils avaient pris la Après ces deux éhecs, les Américains furent obligés de se retirer
garde, et etc. à Sainte-Foye, à l'Hôpital Général, et aux environs. Ils croyaient àComme> rapport étaient fait par des jeunes gens, on out peine à tout moment, que le général Carleton ferait une sortie avec les deux
y croire. éanmoins, Carleton ordonna de courir à la basse-ville. mille hommes qu'il avait dans la ville; ils furent très-surpris de
afin de cotiltre la vérité. McLean revint un instant. après en criant : voir qu'on les laissait tranquiller,.
" Oui, parieu !les ennomins sont dans le Saut-au-Matelot." B1ientôt, le manque de vivres se fit cruellement sentir parmi les


